
Burundi - Rwanda : deux pays voisins, deux destins opposés

    TV5MONDE,Â 17.05.2018  Comment expliquer que le Rwanda et le Burundi, deux pays Ã  la mÃªme composante
ethnique, soient aujourd'hui deux pays diamÃ©tralement opposÃ©s ? Le Rwanda modÃ¨le Ã©conomique pour l'Afrique d'une
part et le Burundi en plein marasme Ã©conomique d'autre part. Entretien avec Thierry Vircoulon (photo),Â chercheur
associÃ© Ã  lâ€™Ifri et Don-Fleury Ndimurukundo, politologue et membre du Rassemblement de la diaspora burundaise de
France.  
  Est-ce que ces diffÃ©rences peuvent aussi s'expliquer par les personnalitÃ©s des deux hommes forts : le rwandais Paul
Kagame et le burundais Pierre Nkurunziza ?  Thierry VircoulonÂ : La diffÃ©rence, c'est qu'au Rwanda, ceux qui sont arrivÃ©s
au pouvoir ont gagnÃ©. C'Ã©tait une victoire militaire aprÃ¨s un gÃ©nocide. Tandis qu'au Burundi ceux qui sont arrivÃ©s au
pouvoir c'Ã©tait aprÃ¨s des nÃ©gociations de paix (accords d'Arusha en 2000,Â ndlr). Ils n'avaient pas rÃ©ellement gagnÃ© la
bataille et ils ne pouvaient pas imposer leur vision de l'Histoire parce qu'ils n'Ã©taient pas les vainqueurs. Mais dans le
fond ce n'est pas un vrai problÃ¨me parce que personne dans la classe politique burundaise n'a intÃ©rÃªt Ã  faire la lumiÃ¨re
sur le passÃ©. Il y a d'un cotÃ© une dictature du dÃ©veloppement avec un dictateur Ã©clairÃ© (au RwandaÂ ndlr) et de l'autre, un
groupe dirigeant qui a un niveau Ã©ducatif assez faible (au Burundi,Â ndlr). Un groupe qui a une idÃ©ologie surtout formÃ©e
par les Ã©glises Ã©vangÃ©liques et une idÃ©e du dÃ©veloppement qui consiste Ã  faire du dÃ©veloppement communautaire, une
pensÃ©e trÃ¨s ruraliste complÃ¨tement en dÃ©phasage avec le XXIe siÃ¨cle.  Don-Fleury NdimurukundoÂ : Cela s'explique
par leur histoires respectives. Au Rwanda, le gÃ©nocide a Ã©tÃ© reconnu par la communautÃ© internationale. Au Burundi, les
massacres dans le pays n'ont pas Ã©tÃ© reconnus. Cela a beaucoup jouÃ©.  Le Rwanda est parti de loin avec une population
trÃ¨s meurtrie. Tout Ã©tait Ã  refaire.  Le pays a Ã©tÃ© ravagÃ©, toutes les infrastructures sociales et Ã©conomiques ont Ã©tÃ©
dÃ©truites. C'Ã©tait une nÃ©cessitÃ© de mettre en place un pouvoir autoritaire qui se justifiait au lendemain du gÃ©nocide pour
essayer de calmer les tensions. CelaÂ a permis de mener des politiques pour dÃ©velopper le pays tout en incluant les
diffÃ©rentes populations, sans distinctions ethniques.  Au Burundi, les Accords d'Arusha ontÂ insufflÃ©Â l'esprit de la nouvelle
Constitution qui allait enfin mettre fin au conflit au Burundi. Et cette Constitution prÃ©voit un partage entre les diffÃ©rentes
ethnies. Il est doncÂ difficile de comparer les solutions de paix qui ont Ã©tÃ© trouvÃ©es au Burundi et au Rwanda.  Est-ce que
la volontÃ© de modifier cette Constitution s'inscrit dans un contexte de rivalitÃ© avec Paul KagamÃ©, qui lui aussi a modifiÃ© la
Constitution en 2017 ? Et plus largement dans un contexte rÃ©gional oÃ¹ les prÃ©sidents modifient les Constitutions pour
rester au pouvoir (Ouganda, RÃ©publique DÃ©mocratique du Congo).  Thierry VicoulonÂ :Â Le changement constitutionnel est
devenu la norme dans une bonne partie de l'Afrique et Pierre Nkurunziza ne fait que suivre ce que d'autres ont fait.  Don-
Fleury NdimurukundoÂ : Pour moi cela ne rentre pas en compte. La volontÃ© rÃ©elle du pouvoir burundais c'est de mettre fin
aux accords d'Arusha. Ils ont Ã©tÃ© remis en cause dÃ¨s 2015, Ã  partir du moment oÃ¹ Pierre Nkurunziza a dÃ©cidÃ© de briguer
un troisiÃ¨me mandat.Â Car la Constitution est claire. Elle stipule que le prÃ©sident ne peut pas briguer plus de deux
mandats. En 2005, les Burundais avaient envie d'un changement parce qu'ils estimaient que les anciens dirigeants
Ã©taient tous corrompus. LesÂ anciens rebelles sont arrivÃ©sÂ en disant qu'ils allaient mettre fin Ã  la corruption, aux injustices
et qu'ils allaient rÃ©tablir l'Etat de droit et la justice sociale. C'est ainsi qu'ils ont gagnÃ© les Ã©lections. Mais lorsqu'ils sont
arrivÃ©s au pouvoirÂ il s'est avÃ©rÃ© qu'ils Ã©taient aussi corrompus que les autres.  La dÃ©rive sectaire du rÃ©gime de Pierre
Nkurunziza peut-elle aussi expliquer le marasme Ã©conomique dans lequel est plongÃ© le Burundi ?  Thierry VircoulonÂ : Il y
a une vraie dÃ©rive sectaire. Le recours aux Ã©glises Ã©vangÃ©liques est un substitut de pensÃ©e politique. C'est aussi le
rÃ©sultat des traumatismes de la guerre civile.  Don-Fleury NdimurukundoÂ : Pas du tout. C'est un prÃ©texte. Le vrai
problÃ¨me au Burundi aujourd'hui c'est la corruption Ã  tous les niveaux. Economiquement, ils n'ont rien fait que de ruiner
le pays. Le peuple continue Ã  souffrir du manque d'une vÃ©ritable politique Ã©tatique le protÃ©geant, protÃ©geant les terres et
les cultures. Le Burundi est un pays essentiellement agricole et il n'y a pas de politique agraire forte.  
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